
Conclusion 

 

 

Depuis près de 135 ans, la Commission scolaire sherbrookoise assure l’instruction 

publique des jeunes, et des moins jeunes.  Des débuts modestes de 1877, avec ses quatre 

écoles, aux 45 établissements actifs aujourd’hui, la Commission scolaire a su s’adapter 

aux besoins en constante évolution de la société civile.  On l’a vu, cela implique 

beaucoup plus que l’ouverture de classes et l’embauche d’enseignantes et enseignants.  

En effet, la Commission scolaire de la Région-de-Sherbrooke est à elle seule un véritable 

microcosme, reprenant à son compte les divers débats et réflexions qui animent la société 

québécoise.  C’est ainsi que l’organisme peut à la fois s’intéresser à la protection du fait 

français, comme aux questions relatives à l’environnement, à la santé publique ou encore 

à l’importance du sport dans le développement de l’enfant. 

 

Mais de quoi seront faites les 135 prochaines années de la CSRS ?  Bien malin celui qui 

peut le prédire.  La poursuite de l’ouverture sur le monde, par l’immigration et le 

développement technologique (pensons à Internet, notamment), n’est certainement pas à 

exclure.  Le défi continu de la persévérance et de la réussite scolaire risque aussi de 

solliciter les efforts de tous les intervenants dans les prochaines décennies.  Une chose 

demeure : l’avenir de la Commission scolaire de la Région-de-Sherbrooke nous concerne 

tous.  Enfants, parents, employés, commissaires, toute la communauté est appelée à faire 

sa part afin de poursuivre le travail de nos prédécesseurs.  C’est maintenant à nous 

d’embrasser la cause de l’instruction publique et de faire des établissements scolaires de 

la région de Sherbrooke des milieux de savoir et d’épanouissement ! 


